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DONNE MOI: TES, LEVRES ....
Mons les amoureux, cessez de vous embras- Bigre 1 -ans un pare pu-

ser Our la bouche l'De vieux savants arxivés à 1 t e ctionnaire se rendit d

la vertu par néefflitéý viennent de rendret ,. blic et constata: Un Améric".et une Américaine,
imiplaeable: 11,Le baiser sur les lèvres est qui n,,avaient pas quarante ans à eux deux, ffl tin-

pires ma t bouche à bouche, pendant un temps - chro-
wa premier chef, généýateur des i ren

ladies, capable de communiquer rapidement et nomètré - - de une minute et trente-sept Secondes.

sùrement des lég. ons de microbes." C 'était le baiser dâme "soul kisa", dont Io.

Lesopinions de la Faculté ont émule monde record appartient à un pêcheurd 'éponges qui, peut,

entier, exeeptéles Japonais qui, ne le connaissant demeurer pendant trois minutes sans reprendre

pas, ne pratiquent point lebaiaer.-Et l'on clame haleine aussi -bien au fond de l'eau,: devant un

partout que ces-jeens-lâ "nt civilisés 1-Lýémotion cachalot, que dans l'air, libre devant une personne

ieérale s'est traduite par des enquêtes ouvertes du sexe joli.
lm 1 Tel est le nouveau baiser. américain, et honni;:,

[es journaux, notamment en Angleterre - pa-
soit qui mal y pense. Pourtant, le chef de la police

triýe- du baiser - demandan à leurs lecteurs, et
îàürtout à leurs lectrices, leur avis sur la ffles- new-yorkaise crut devoir limiter à deux secondes

du1aiser sur la -bouche. letemps licite d'un baiser échangé enpu ......
Faut-il renoncer au baisert C est limiter une manifestation amoureuse à la du-

'Doit-on sutet4tuer au baiser anglais'aur les rée du souff le et de 1 lénergiàd 'au fonctionnaire.
làvres le baiser françaie:i;urýles de= joues ou sur Bon:à savoir. ..... .....

t Un jour - comme c'est M'in, l - je vagabon-
obtenu un succéswlossal... dais dans l'Est anglais, à travers les dunes dé

s= la gappression, il y. aunanimité: Çaja- Yarmouth. ý Jeus un renseignement à demander,-
tels 1 la dune et ses vallonnements étaient déserts; 'je

Ah Il inercii J:ýe marchai. Soudain, je m1arrkai net. dans un
Our la substi tutior4 ily a divergenqe de vues. creux, parmi les fleurettes roses, deux êtres, étaieX

Couchés, bouche à bouche, immobiles.
Miss IÀIY Elaie.-. X e inais Ap contraire de ce sapajou de père BérënýeÏ
-Je ne puis parler par eim ijn Z , vânt -urait salivé

ais dé ce spectacle a une barriqu
e ýW entendu dïreýlaptèe ce qu, Fe mousse verte comme une limac.e sur qui m

est'È ', -acoup supérieur. versl du sel, e crus que ces Chosee-là me. me -ro-
Vwý apprk-iation plus mll-

iý1'Qa"Wý, , On 1 sait qu leà. toutes dhoses ,81108 Dnt beau_ý gardaient p.aa, et je me retirais diocrétementquand
je fellîs bùter contre un'autre eoup1ë11144»*ýý,2.

90ùt. ýeü11ecé, bomheà bouche.
Rer anglàis.étit Z îýý-u bai neilleur, evidffllû_ý,. le ffiablel et'j'en à4colivrie

il en a d-Aux fois PlUs.
IJýë Dýù» é nexàtàit fflus ý pout 'Desloi l avis de miss:1'±Ùbby, 'jolie

ties d8ais l'or de làýIIdIîMe1 sous Vivr

toi -n bai r du TAs areýý r -,leu

Jamaîsý 8oyeý. Pas. Comme 'P'durtant - je

." ignement, je-Imlà3sis a,ýi, boffl de,ý la A

ï*ciation d'une &' ite artist4,,, gardai aýu loin la iner
Vind, Voýle bjo'n&ei, Jç ne voüsdîrý'pasàý"quore on s u1ý8ý dan

'",lip [s pleine de 8
b téne et bý,au

est pluý lau 0 ye, pied.

b4 0àis; qu»Ile errqýàrl Une heure sonna àu'à c1oiý0,- Dea
ý0XýepiÎ1Dh faiWýpûur 'têtes éjnergèleut dueablo,, wCI8â,ý

'légère Icl#4ýnër sur f -Anglais, dans
ýJ3 ces ýetîts

plu artî*eiw,ý,
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